
L'AmI -de- la~ RnhiEIon-ct dada. Patrie.

Laughlin. La; cathédral aune uelle clo-
che, don de Philip Inglesbj, écuyer, de
la ville de New-York.

Nous pourrions aussi dire un mot du col-
lége -dd Ste. -Marie du Lac, érigée aux
frais de $12,000. Le précident est le rév.
J. Kinsella, 'hoiinue de grandes connais-
sances littéraires, assisté par un corpis de
professeurs, habiles;: aussi l'établissement
de soeurs.de la Miséricorde, autre preuve

du zèle infatigable du défunt évêque. Cet

établissement a aussi fonde une branche à
Galène, qui est aujourd'hui dans un état

prospère, .

La batisso occupée par les sours de
la charité, situé sur l'avenue Wabash, prés
de la cathédrale, coûte $6000, et c'est

nne construction en-brique très commode
et très-bien finie. -

L'église catholique possède un terrain
près du collége de Ste. Marie, où on a
dessein de batir une église. Elle possède
aussi 10 acres de terre employés comme
cimetière dans les limites incorporées.

D'après ce que l'on voit, l'église catho-
lique a plus de propriétés dans la ville que
toutes les autres dénominations religieuses
ensemble.

Nonvelle Etablissement d'Horlogerie.
G. D, FERGUSON,

Il )RLOGER ET BIJOUTIER, etc.
No. 9, Rue Lamontagne.
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G.ARDOjIN,
UISPENSAlRE DE UEREc.

nu re,

E soussign prend la liberté de prévenir sash mse epublic ci général, qîu'il a reçu
directement de Londres par les br iues Durharn
et Prarl lin assortiient très étendu de VEltlTA
IILES 31EDICAMlENTS lRE VETES de DRO-
GUES ANGLAISES, de PRODUITS Clîl-
QUES de PARFUMERIE, tec.

. -. . -Atnsi Que-
Un choix très recherché de PEIGNES de tous

genres ci ECAILLE et en CORNE. . -
.Flacons d'odeur de verre coupé, montés en ar-

gent et autres pour la toillette.

-Aussi-- . .,
Vieux savon de windsoret autres pour la barbe

et la toilette.

Le tout a tres-bas Prix.
G.'G.'ARDOÙIN -

Québec 20 octobre 1848.

Parapluies Frangais, Etc.
L ES Soussignés viennent de recevoir un assorti-

ment de PARAPLUIES FRANCAIS, en
soie cuite, de 26 et 28 pouces, montés en vrai bois.
Balais Fran*als de Chiendent, poor tapis.
Paraienerie de Lubin.
Brosses a barbe, francaises.

Une variété d'articles de GOUT etd'UTILITF.
comprenant l'assortiment le plus splendide qui ait
été importé à Québee.

J. & 0. CREMAZIE,
Rue la Fabrique, No. 12.

Québec, 28 juin 1848.

Avis a nos Abonnés.INFORME respectueusement ses nombreux
, amis et le public en qénérat qu'il vienst de re-

cevoir par lesderniers nrrivages d'Europe, un as- Nous allons bientôt commencer notre
sortiment-splenlidle et varié de montres anglaises deuxième année d'existence. A cette oc-

S iises, d e pier, a e tc Irzon- casion, nous nous empressons de .remercieraI, entre de Lépine,. verticales, Horloges, 13cmaroe ele
BIJOUTERIE, coutllerie fine, parfumerie, ar ns compatrotes de iencoiragement vrai-
ticles françaisdefantaisie,qui après examen seront ment libéral qu'ils ont bien voulu nous don-
trouvés trele meilleur assortment quiait jamais ner et de: l'intért flatteur qu'ils semblent
été importé en cette cité et qui seront vendus prendre à l'avenir de notre feuille. • Nous
co.PTirANT Ct petit profit.. 'rmrin 'n inéetuepriu

G. a. F. ayant eu occasion d'acqudrir one remercions -d'une ma re toute particu-
çonnaissance parraite de soit art dans les meilleurs lière les MM. du clergé de la part active
établissements de Québec et de Montréal, penidant qu'ils ont prise pour répanidre notre feuille
les six dernières années, espère par son attention dans les familles, et de 1aide que flous ont.
incessante mériter une part du patronlage public. on pe

N. 13. Toutes espèces de Montresetd'ilorloges " ues omus bienveillants, dans la
nettoyées et réparées avec soin, et garanties a d, rédaction de notre journal. Giâce à ces
termes modérés. faveurs l'.Jimi de la Religion et de la Patrie

Québec 21 Juin 1848. a déjà obtenu un succès satisfaisant, et
- - nous porte à croire qu'on voudra bien nous

continuer les i&mines faveurs. Nouts soin-H oiwt R ale, Triipoli mes reconnaissant de voir nos humbles
efforts rencontrer d'aussi vives sympathis

-iA vendre par le Soussigné: Aussi sommes-nois à la v;eillo de faiie
'RTICLE ci-dessusi pour ittoyer ýle cu ivre, part à nos lecteurs, de nos projets et de

Sl'argent, le métal .britannilue, le verre et nos espérances pour l'aven:r de notre jour-
autres articles ; il enlève rapidement les taches et- nal aimsi que des changements et améînbo-
les souillures, etreproduit le lustre magnifique et rtins que nous nous proposons de faire mi
durabledu métalneuf. anos abonnés sont 'fidèles. à notus faire le

50 boltes de ferblane i. C. charcoal; remboursement de ce qu'ils nous doivent.
50* do -. tôle. Nous connaissons par expérience- la

, aines- Fortiter. .' ditUi
Rue St. Jean on face .dugéîiéral grande dificulté, l'obstacle presqu'insur-

Québec 18 oct. 1848. montabiM qui sppose à. l'mrsnroement et

nux progrès que peut faire la Presse en
Cnuîada, c'est l'absuîrde systene diu crédit
masnlleureusement trop répanlu.qui..RUlNLE
un Stbisement. En Europe, et; thez ns
voisins mme, esn ne eaurait recevoir un
journal ans et payerd'avance le prix d'a-
bonnement; et pourquoi n'en Lernit-il pas
ainsi en Canada I Qu'on considère qte-lo
plus ouvent ti journal n'a pour fondateur
qu'un seul homme, sur qui pèse toute la
responsabilité des dépenses de son établis-
sement.

Nous disons done, que. le crédit est rui-
neux pour lejnurnaliste. et que ce crédit
a pour conséquence première, la perte des
plus beaux jours de -la jeunesse, et le dé--
sespoir de ceux qui s'y engagent, outre la
misérable existence que tramne le plus sot-
vent .un journal, qui ne petit être suscepti-
ble d'tucun bien pour l'avancement, intel-
lectuel et moral de la société.

Nous espérons que nos abonnés ne trat-
veront pas mauvis que nous Ica entreto..
nions d'un sujet qtui les intéresse comme
nous, puiFqu'il est du devoir de chacun do
désirer le perfectionnement et l'aniéliora-
tion du journalismo.

Nons a-ns donc l'espoir, que ceux qui
ont retardé jurqu'à prérent de nous
faire parvenir lcmrintant de ce qu'ils.nouu
doivent, comprendront -notre position 'et
nouis feront parvenir d'ici au 1er novembre

prchnin ces rgents, afin de nous mettre
en tat de réaliser nos espérances et do
faire les changements importants que nous
avons en contemplation, et qui sont toils à
l'avantage des lecteurs. Persoune, assuré-
nient, ne nous reprochera de faire de notro
journal un moyen de spLéculation 1 ai on
considère au taux d'abonnement 'actuel I
Pourtant nous ne prétendons pas en rester
là mi les abonnés le veulent.

Nous ne demandons qu'une seule chose ;
que nos abonnés so mettent à l'ouvre, que
chacun d'eux nous procure seulement ui
nouvel abonné, et notre tour viendra.: alors.

La prochaine Session Parlementaire
sera mémorable dans les fastes de l'histoire
du Canada. Les questions- qui y seront
soulevè'i's sont du plus haut intérêt. C'est
limo notselle ère qui s'ouvre à Phorison
pour nous, ainsi' préparons nous à aoui
mrettre à la hauteur des circonstances "Le
vaste champ d'observations qui sep'réaento

'va donner au journal le plu gralnd intérôt.
Nous publierons tous les débats do la
Chiamixbre d'Asiemblée ainsi que les dis-
cours qui seront'prononcés, ihdistincteinent,
sans nous occuper de-quel parti appartion-
droni les orateurs.

Poisviendront d'intéressant débats sor
La liber idu-Comtnerce,.

*.L'Lducetiom dupeupîle,
Le Rappel de l' Union,

-'Le Rappel des lois sur ldn vigatu
La libre natigation du St. Laurnt,

LaRîforme..o.stals,
..10 ete,, Ct.e. .

. o.'

l:!FNous.recàvions des abonu6s pour Id
temps de la .session......

.& Le .jçurnal ne sera pas .exiàdl'
pendant la Session q-u'ux qnu a'atiront pns
payé leur abonne maut, d'ei à ce temps, et
ce n'ast que-jui-e. _ . . * . » r


